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:E:lon. :F>a trio-te ~ier C::a th..o1iqu.e c:;.ai ""V'Va11o:n.. · 

UNIVERSITAIRES 1 Liège-Universitaire .. Gn serez-vous~ ... 

11 y a cent et lrois façons de 
cnncevoir un journal d'ètudiants. 

·N'ayant ·en aucune mamere l a. 
·prétention puérile d'endo'rmir ' rnes 
lecteurs, j'e ne les énumérerai· pus 
toutes .; , -

Je me contente-rai bien plutôt.. 
de parler de l'une ou de l 'autre de 

pourvu qu'élle fasse l'ire franche- Ou bien élail-ce peut-être pour 
rn ent ! . . . donner aux bourgeois, - puisque 

::leulenienl, c.enx~là se sonl irna - le numéro clevn.it être vendu en 
ginés {}Ue faire rire consistait à ville, quelque échantillon de 
exposer et décrire ou faire entendre l'esprit estudiantin? Triste échan­
le plus -de crasses possible, à ra- Lillon el bien pauvre spécimen ! 
masser . dans un « Conte », une L'esprit esludiantin esl · autre 
« Histoire connue»; autant de gros - chose heureusement que ce qu''!ils 
sièreté qu'il en peul entrer en pensent et ce qu'ils donnent à pense·r. 
chaque ligne. · Autre · chose qu 'un goût marqué 

· ces façons, laissant aux rédacs­
chefs qui se succèderont au cours 
de ce siècle à la direction du On. nous traitera probablement pour toute la crasse et des disposi­
« Vaillant », le soiu d' entretenir ~ de « prudes », d'« enfants », de tions à raconter et entendre un tas 

· ses lecteurs des autres façons. quelques gentils noms tombés de de cochonneries. 

Notre confrère nous a remerciés 
de ne pus avoir vendu - le « Vail­
lant » en ville pendant les fêtes de 
l' A. E. E. S ., ayant eu ainsi la déli­
catesse de lui laisser le monopole 
de la vente. 

Cela ne semble pourtant pas 
l'avoir sauvé, car son rédac-chef 
joint à la leltre qu 'il nous a en­
voyée le communiqué su ivant 

« Liége~Universitaire » 
(Jui sait en effet ? Peut- être lèvres méprisantes. on· nous de- L'esprit esludiantin, c'est l'élan · · . ne pouvant paraître actuellement, 

qu'alors 11 n 'y aura plus de ques- mandera : << Préférez-vous . peul- spontané de notre jeunesse vers j · 
lion flamande, que le socialisme être quelque histoire bête, dont tout ce qui a. quelque noblesse, l'administration ayant suspendu 

ses paiements sans me prévenir, je 
aura bel el bien fmi d'agoniser, vous avez le secret? » On nous · vers la beau lé el la vérité,; l'esprit suis obligé d'en avertir par la voie 
que les lfüéraux, d'ailleurs « défi - répondra que le cornique a ses estudiantin, c'est la volonté de re-
nitivement cléricalisés », se se- droits . .. ou l 'on s'enfermera dans , garder la vie- avec enthousiasme el, de la p~esse, lecteurs, abonnés et 

t · · · .. d 1 t. d'd · • d' t , . it' 1, .t annonciers. ron noyes sans rem1ss10n ans a . un mu isme e a1gneux. . y en rer avec g;ine.r.os e.; espri __ 
« marée montante du cléricalis- Nous dirons à nos aimablès con- estudiantin, c'esl le désir de rire et Je m'excuse auprès de tous, spé­
me » et. .. de quoi parlera-t-on, Lradicteurs, que certainement le de nous amuser franchement, de cialement auprès des abonnés, et 
alors ? · comique a bien ses droits, mais que blaguer et de proclamer ouverte- je me permets de faire remarquer 

Nbs petits-fils seront bien heu- leur com.ique est écŒ)urant, que ment ce que nous voulons penser'; aux annonciers que les deux tira-
. reux que leurs ·grands-pères leur nous préférons encore être inintel- l'esprit estudiantin, c'est le besoin ges quintuples que nous avons fait 

aient au moins laissé quelques ligents plutôt que malpropres et d'épancher toutes nos forces viv.es au cours de cette année académi­
questions de principes à discuter; · qu'en Lout cas, la malpropreté, elle, el de mépriser ceux qui n'ont pas que, les dédommàgent des ins·er-
el, se réfugiant dans le d-oruaine n· a aucun droit! d'idéal ! tions manquantes. 
de la: théorie" « ils nous devront Sans parler de « Liége-Universi- Ils ne COEnprendront probable. 
cet ombrage >» que nous leur au- Laire », qui brillait en ce genre de ment pas notre langage. Tant pis! 
rons légué. · sport, mais a, pour cette année, fini C'est eux qui le voudront ainsi. 

Ils discuteront, se disputeront, sa carrière, nous savons que depuis .Peut-être qu'ils y songeront 
se battront, s'injurieront, se lan- Loujours l'« Etudiant Libéral» tien~ quand même! Peut-être . . . 
ceroflt tout le •répertoire des beaucoup à ses petits contes, que Mais peu nous importe qu'ils 
épithètes malsonnantes «bien gros- nous appellerons simplement dé- traitent ce langage d'idiot ou d'au-
sières et bien blessantes », s' é- goûtants. tre nom ! 
craseront 111\utuellement sur le Nous avions cru en voyant paraî- Si quelqu'un desserre les dents, c'est un 
point de savoir quelle est la meil- tre « Le Petit Bleu », qu'il naissait sot. - l'en conviens : mais que faut-il 
leure façon de concevoir un jour- pour défendre les idées libérales donc i,aire? Parler, de loin, ou bien se 
nal d'étudiants. Personne évidem- parmi les étudiants. Nous avions taire. 
ment n'aura raison. . pensé, connaissant ses principaux ' Nous avons 

Nous n'enlrerons pas dans la rédacteurs, qu'il serait le premier, 
théorie, et, pratiquement, cette avec nous, à s 'opposer, fûl-ce au 
question '.esi,. pour nous., depuis nom d'une simple morale naturel­
longtemps . résolue ! Un journal le eL du respect de la dignité hu-

préféré parler haut. 

. __ d ' étudiants doH être l '. expression ruaine, à tous les excès scandaleux 
de la vie ·éstudiantine tout entière. de quelques « rouleurs » et aux 

R. CLEMENS. 

BOBARDS 
· 'l'out enlière ? Mai( ,p:tJ. Du sé- articles honteux que leurs auteurs 

rieux tout aussi bien ~-que' du bouf- ne rougissaient pas cJ.:écrire ni cer- Voies légales? 
fon, car il y a toul · de même, tains journaux d'imprime/ Nou:; M. PHILIPPIN : On leur mettrait 
avouez-lé, une .part de sérieux dans J avions songé q~'il prendrait, com- le fer au pied et le pied quelque 
la vie d'un _étuqiant, s-i minime la me nqus, la defense du véritable part. 
vouliez-vous! esprit estudiantin. 

C'èst tout· cela un journal d 'étu- 1'0~1l . au contraire. Lui aussi a 
dian:ts. L'union de la blague et du fait chorus avec les autres. Il a te­
sérieux, du bouffon et du grave, nu à jouer son rôle dans un orches-
avec le droit de regarder grave et tre repoussant. · 
sérieux · le sourire aux lèvres el On dirait même qu'il a voulu en 
l'enthousiasme au cœur. devenir le chef. Après les petites 

Pas possible . .. 
M. _ETIENNE : Le roi et les cour­

tisans avaient autre chose à faire 
que de la politique. Ils avaient des 
besoins naturels. · 

. Variante. 
J M. MAGNETTE : Pour la Répu-

1 
blique Française, tous les jours, ou 
enfin tous les deux ou trois ans il 

' paraît' un livre. 

Mais il y en a qui se forit une bi- 1 histoire s hebdomadaires, il ·a voulu 
zarre conception · du sourire aux monLrer par un numéro éclatant 
lèvres et de · l ' enthousiasme au que lui aussi était un peu là : arti­
cœur ! Il y en a qui croieut que la c-les et clichés, louL fut mis en ~u-ne. Insistance . .. 
gaieté estudiantin,e doit, par natu- · ~o.us avons ,ru sor·t1'r un 11un1é1·0 J\if. JANSSENS Simultanément, 
re, consister dans un esprit de car- h h 

f spécial i.ndigne de. ses d;r;m,,ants. nous" rec erc ons à la fois ... 
re our et que l ' enthousiasme ouvre • "o"'' 

la porte à taules les licences. L'es- Sans doute, éLuiL-ce pour Lâcher 
. , l d' · w de pénétrer dans u 11 autr·e ptibli·c Jugement téméraire L . . prIL es u iantm est ·i:tin!)i: ravalé à 

la saoûlerie el aux boîte~. EL c'est que celui de ses lecteurs ordinai- M. PHitBilPIN : La pfopriété pé-
de ce. genre de v~e estudiantine que res? régrine? Une vaste blague, n 'esl-
cerlams . journaux universitaires f,e . s~ges tlit, selon les gens : ce pas cela! Mais çà fait très bien 
\ 1 L • l l' v dans le tableau. En sortant d'ici, 'eu en e _ re expression. « .ivé le roi ! vive la ligue ! » 

Oh! nous aimons une J·oyeuse vous irez en parler à votre petite 
, O'elail le momenl ou jamais, amie, et vous aurez l'air très sa­

guindaille où les demis sont là pour ev1demment, de se faire lire par· vant ! 
vous mettre e~1 liesse, où l'on pinte tout un certain monde de rouleurs Lequel ? 
pour donner libre cours à sa g·ami- const" t · 1 ' ' 

ummen a ' affût de tout ce M. VANDERLINDEN ·. Le pro-nerie. Nous aimons la plaisanterie · l b ' 
• . · , qm .es on a jeter clans les pou- gramme de Louis-Napoléon, il était 

rnern.e un peu... rabelaisienne belle · 
· ' s. fils de la reine Hortense ... 

J'avais cru arriver à 17 ou 18 nu­
méros, mais non atteindre 20, ce 
chiffre n'ayant jamais existé que 
dans l'imagination de mon secrétai­
rè, étant donné les difficultés de 

1 reprise du début de cette année. 

Aussi, par délicatesse, après 
avoir réglé la situation actuelle et 
mis les successeurs au courant, les 
trois memb.res du bureau de L.U. 
donneront leur démission de leurs 
qualités respectives, chacun ayant 
eu sa part de responsabilité. 

Paul JACQUES 
Rédac-chef de L. U. 

Quoique nous n ' ayons jamais 
approuvé l'espri t de L.-U., - bien 
au contraire! - (ou plus exacte­
ment certains aspects de son 
esprit!) nous regrettons pour ses 
rédacteurs que leurs . efforts de 
« sauvetage » n 'aient pas été cou­
ronnés de succès. 

Les types de L. -U.' étaient des 
balles sympathiques el qui savaient · 
se démener : Paul Jacques, Pedro 
Matra.y, Monseigneur . . . et les au. 
tres. 

Nous avons toujours entretenu 
ensemble les _relations les plus con­
fraternelles; ils avaient le sens de 
la courtoisie estudiantine. 

Mais ceci semble une oraison fu­
nèbre... et L. - U. qui a vu, nous ne 
dirons pas 36 années, mais 36 ... 
automnes, verra peut-être le tren­
te-septième!. .. 

« LE V AILLAN'l' » 
,. 
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Et pourquoi pas? .. . Nous l'avons 
u.nnoncé la semaine dernière. Nous 
l 'avons dil et nous Je répétons : ce 
sera épatant ... 

.l!;palant par le concours qu'ont 
généreusemenl prêté beaucoup de 
professeurs <l'Université, épatant 
par l'appui de nombreux intellec­
tuels, épalant par la participation 
de délégations étrangères venues de 
France, d'Italie, de Hollande, d'Es­
pagne, de Suisse, de Tchéco-Slo­
vaquie et de je ne sais où encore ! 

Ce sera ép·aLant auss·i par le sujet 
traité; les comrrwnications, les rap ­
ports. seront faits par des person­
nalités, parmi les plus marquantes, 
ou par des étudiants, ce qui n'est 
pas la même chose, car des étu-, 
<liants sont toujours des personna­
lités. marquant~s, _et l'i~verse ne1 serall pas tout-a-fart vraL _ 

Nous citerons bientôl des nomsJ 

Ce grand Congrès .International '. 
d'Aucam sera, nous pouvons le di-

' 

l'e dès aujourd'hui, un grnnd suc­
cès. Il fa.ut que les Liégeois y soient 
en nombre imposant. . 

Le premier jour, on examinera 
« L'Unité de la race » ; et le soir : 
Concert de musique indigène en 
ville. · 

Le lendemain, dimanche 13 avril: 
« La diversité des cultures » et 
soirée cinématographique. 

Le ti'oisième jour : « La coopéra­
tion catholique » eL soirée théâ­
trale ou musicale. 

Voilà un beau triptyque, bien fait 
pour intéresser tous les éudiants et 
étudiantes, en même temps que 
tous les laïques intellectuels car . , 
tout le monde est invité. 

Il y aura de l'enthousiasme de 
la joie, de l'art et du travail aus~i ... 
et le lundi soir, séparation lacrima­
toire ! 

FAITS DIVERS 

Cas d'aliénation mentale. 

1 

M. Etienne ne cessera pas d'exer­
cer ses effets troublants sur ses 
auditeurs. A l'issue de son dernier 
cours, un étudiant que l'on dit 
Jol~, nous ne savons pourquoi, 
subitement frappé de folie a tiré 
deux coups... de sifflet. 

Archéologie et sport • 

Or;t, vie1~t qe découvrir dans les 
papiers d'un ' Camarade de 2de 
Sciences, surnommé .Bebronne, la 
description suivante de ses fian­
çailles : 

« Il me fallait marquer un but. Je 
laissai venir, saisis le cœur au bond 

' puis à petits coups driblai les équi-
piers, et d'un shot magnifique mar­
quai le goal. Nous nous embrassâ­
mes. » 
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C:HaONIQUE Ce que signifiera l'Exposition de Liège 1 IDEVUE 
par M. Georges MORESSEE, ~ 

Directeur Général. DE 
On peuL sans aucun_ doute affir ­

mer que la Belgique11 i~t un pays 
surpeuplé parce que c'est un pays 
très industriel : l 'industrie, en 
effet, par ses be~oins considérables 
de main-d'œmrî-e, centralise et 

tenir la possibililé de vie à no tre 
rnain-d'œuvre, éviter le dépeuple ­
men t, faire prospérer le pays, im­
posent inéluc tablement que d'au- ., 
tres indus\~ies absorb e-µ~ ,gl:'aduel- ~-.-....s1.e.i< 
lemenl cette masse ouvrière. 

condence les populations. 
La conséquen_ce est au moins 

aussi formelle : notre pays surpeu­
plé ne peut honorablement vivre 

Nous devions nous expliquer sur sans une industrie Lrès active. 
un point susceptible de malenten- Or, une industrie quelconque 

« Cherchez le bien du noir.. . » 
(Suite.) 

du. n 'acquiert pas, lors de sa création, 
Les bpns protestants croient de - ' d'immuables droits à se maintenir; 

voir prendre la défense d_es noii;s dàns le domaine de l'âpre concur­
contre les colonisateurs, parcé que rence économique, le droiL acquis 

"" .dans Ja fa,çon_ d'agir de _ceux-ci, ils n 'existe_ pas. Le maintien et l'in-
devinent la volonté de tenir les dispensable progrès ne s'enregis -

;,., noirs' en ' état d'infériorité pour trent qu'au prix d'une J ulle inces­
rrüeuX:' les -exploiter. Mus par . leur sante contre les difficultés naturel­
charité, ils s'efforcent par l'écluca- les el économiques. 
ti_or: de mettre les no~rs . en état d_e . Si la matière première est locale 
r:s1st~r eff~ca~ement- a cette tenta~ - et- son gisement limité, l 'épuise­
tive d assuJelti,~sement de la race: 1 ment compromet la valeur de l 'in ­
et. c;.est ce, qu i).s · ente_ndent - si çiuslrie qui l 'exploite : ainsi lamé­
nous le_s co~preno_n~ bien - par la tallurgie du fer, développée d'abord 

- · format-ion · d-une éhte.. sous form e rle petites exploitations 
Toute cette action repose sur une dans nos vallées du Condroz e t de 

erreur psychologique : l ' anglais, l'Ardenne où se trouvaient sur pla­
avèc sa psychologie ass.e-z- courte ce des gisements de minerais de 
confond abstention de race el an- même que le bois et l 'eau motrice, 
tagonisme de race. Dans toutes les s'est déplacée ensuite vers la ré ­
colonies anglaises, l 'orgueil dé me- gion charbonnière, dans la vallée 
suré du blanc a .fait naître la sépa- de la Meuse et de la Sambre, et 

:. ra lion des. races · ( colour- bar). Il glisse, actuellement, vers les gise ­
ne peut concevoir de rapports avec. ments de m inerais (Luxembourg 
les gens d'une autre race que ba- . et Lorraine), c'esl-à-dire hors de 
sés sur l ' hypothès~ de la supério- la Belgique. 
rité essentielle. D~ là poùr la race Ce n 'est qu'au prix d'une. vigi­
de couleur deux alternaLives ·: l'as- lanle activité dans tous les dori1ai­
suf ettissement ou. la révolte. nes et surtout par la contribution 
_ Les missionnair~s proleslanls, de la technique la plus moderne, 
nous attribuant la même menta- au prix également d'une formation 

. lité,· veulent pr$munir les noirs professionnelle parfaite des cadres 

. contreJ'assujettissement, au risque et du personnel, que la sidérurgi e 
, mêm.e d'arriver à la révolte. maintient ici une en-\riable prospé-

,, . Mais le belge (et en général le rUé. 
'. latin) s'il e~t fier de sa race, ne Les mêmes facteurs nous per-
croit pas se diminuer en reconnais- mett.ent de rester les producteurs 
sant la valeür des autres. Nous les p.Jus impqrt~nts du zii1c, quoi­
pou.rrions apporter ~ombre de ci~ q.ue nos antiques mines de la Meu­
tatfo.Îls de coloniaux et de person- se et de la Vesdre soient vidées. 
nalités belg~s à l 'appui de cette Nos vieux charbonnages du pays 

· thèse, mais nous préférons citer un ae Liège s'épuisent .; ils occupent 
fait peu connu mais rigoureuse - acluellement 40.000 mineurs qu' ils 
ment authentique. ' · libéreront pr.o-gressivement. Main-

Nous voyons :les ~ifficultés se ré ­
soudre sous nos yeux : le sens aver­
ti de nos industriels, la science de 
nos ingénieurs, les qualités pro­
fessionnelles des chefs de nos ou­
vriers permettent de traiter indus­
triellement des matériaux plus 
communs et plus_ abo.ndants : nous 
exploitons nos rochers, des mar­
nes, ·des craies, des' argiles, des sa­
bles, nos eaux _naturelles ; nous 
produisons des ciments, des bri­
ques, des matériaux r éfractaires, 
des verres et des glaces. 

Nous créons, uWisanl les plus 
récents progrès scientifiques, des 
induslries à matières premières 
plus communes encor e et pour 
ainsi dire inépu_isables. : l 'oxygène 
et l' azote de l'air ; nous le$ trans­
formons _en anp:noniaque, en acide 
nitrique, matières premières d'au­
tres industries. en engrais azotés ; 
lu soudure autogène, , qui utilise 
l'oxygène (de l'air), ·l'hydrogène 
(de l'eau), l'acétylène_ (produit 
par l 'eau agissant sur le carbure 
de calcium fabrjqué au m oyen de 
charbon, de chaux, matériaux vul­
gaire),, occupe en Belgique deux 
fois plus d'ouvriers que la Sociélé 
Cockerill. 

Le vide, lui-même, est l 'objet 
d'une grande industrie quand on 
l'enferme, qu'on me pardonne cel­
te figure, dans des ampoules : la 
petite ville d'Eindhoven, aux Pàys ­
Bas, vit tout entière de l 'industrie 
des lampes électriques . 

Les matières utilisées par certai ­
nes industries se qualifient diffici­
lement de premières; telle l 'indus­
trie en croissance rapide de la soie 
artificielle. La valeur des procédés 
scientifiques, la technique des 
usines, la science des chimistes 
sont pour semblables industries. 
des facteurs foncièrement prédo·-
minanLs. 

(A suivre.) 

1 Uriofficierbclgenmèneaupa%. =~~~~=- =-~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~= 
un noir tout jeune, comme sujet 

· d'expérienee. DE PAUVRES VIES. 
Intelligent, il fait de bonnes étu­

des dans la capiLale ·e t retourne 
CHAPITRE PREMIER 

homme fait au Congo. :i::......e ::Elou.rgeois 
Il 0ccupe là-bas un posle de « Le bçmrgeois est un être ridi-

blanc relativement important : des cule, dont. la v~e est à la fois méca­
blancs, qui vivent avec lùi dans la nique et r épétative » (Pascal ) . 
brousse, le jugent tout à fait civi- · , Lev$. régulièrement à 7. heures 
lisé et l_e traitent comme l,eur égal. du matin, le Bourgeois se couche 

Critère infaillible, ils vont jus- régulièrement à 10 heures du soir. 
qu'à prendre l'apéritif ensemble,· Il prend ses repas à heures fixes et 
nonobstant d'ailleurs la l'i défen- sori bain tous les samedis . 
d:a~t de donner de l'alcool aux 1 ' Une seule chose règle sa vie : 
noirs. . t l 'habitude ! . , 

Cet exemple nous montre que le Son h orizon est restreint. L'im-
belge, avec ·son bon sens, sait prévu èst banni de son idéal. 
admettre qu'un h oir peut arriver .Bref, Ie bourgeois est un être in-
au même siècle de civilis·atio·n que, suppor_table et peu intéressant. 
nous et le traiter en conséquence. Dans le journal qu'il achète tous 

- Mais ·l'histoire ·n 'est pas finie : les jours, au même marchand, trois 
· N otrè noir doit changer de poste; choses l'intéressent : le feuilleton, 

dans la grande ville où il est en- la bourse et les annonces. 
-voy'é, on n e le disce"rne pas de ses Au café, il ne prend un demi que 
frères et on le refoule dans le s'il a de mauvaises habitudes, ou 
q_ua.rtier . n ègre. Il ne ,paryient pas s'il est célibataire, (ce qui revient 
-- chose très ·compréhensible-.- à au même ) . 

. reprendre son. anci~n).1e v~e et de- S'il est navré, il prendra un Bo-
. vie.nt un, chènapan. : . _. ·, · . vril, un lait russe, et le dimanche, 

une limonade. La gaffe de l'administrateur est 
excusable : ce noir était une excep- Car les bourgeois se divisent en 
tion; cgmment le distinguer de deux catégories bien distinctes : le 
cette foule de demi-civilisés des · bourgeois marié et le bourgeois 
grandes vill~s ? c élibataire . 

Le colonial peut cependant Le bourgeois célibataire, libre et 
avancep la civilisation des noirs en .. bedonnan_t est un être inutile et 
favorisant ces exce.ptions, en les souvent malfaisant. 
pro.tégeant, bien plus, en les susci- Le bourgeois marié, habitué à 
tant, se rappelant d' aillet~rs cette vivre entre une épouse grincheu­
vérité de bon sens que l'ascension 
de la race ne pourra commencer à 
se faire que par de · telles excep-

t"i ons. tU:Î' il 
Notre. ligne de conduite (toute 

différente de celle des Anglais ) , 
qui permet aux indigènes l'accès à 
tous les emplois dès que nous les 
jugeons aptes à les bien remplir 
(caporaux, chefs de gare, dactylos 

. noirs, . etc. , . ) est la bonne; elle est 
dictée par les principes catholiques 
de colonisation établis dans les 
articles précédents. 

M. HAULET. 

POUR VOS •TRAVAUX DE COPIE 
ADRESSEZ-VOUS A ·Melle COLLETTE 
4, RUE DE XHOVEMONT. Tél. : IIS08 
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LA REINE DES 
POtlTATIVES 
LA PLUS LEGERE, 

- LA MEILLEURE. 
JOLIES TEINTES 
AU MEME PRIX . 

La compagne de 
toute une vie. 

Payable en 10 à 20 mois. 
Conditions · spéciales à MM. les Etudiants. 

M. HEENS, 9, Rue des Dominicains, Liège. 

s.e et une belle-mère acariâtre, esl 
un martyr, la plupart du temps 
inoffensif et victime de l 'humeur 
féminine et des scènes conjugales. 

La journée finie , il quitte son bu­
reau pour rentrer lou t droit à la 
maison où sa femme l'attend en 
re.gardant la pendule. Alors, il 
frotte les cuivres et cire. les sou ­
liers, sous 1' œil vigilant de sa bel­
le -m ère, -qui tricotte en l'acca­
blant de sarcasmes. 

Le célibataire, au contraire, pas­
.s.e la sojrée f!.U cercl~, .où il va de­

- puis des années faire un·wbist avec 
trois copains. 

Le quatuor est louSours formé, 
outre sa noble pe rsonne, d'un pe -
,tit gros, chauve comme uµ derriè ­
re, qui rit sans cesse en clignan t 
des yeux derrière son lorgnon, d'un 
grand vieux, sec et rongé comm e 
un · bout de porleplùme, et enfin, 
d'un quatrième empoté suffisam­
ment patient pour subir l,es trois 
autres. 

Et dire que ce sonl ces gens-là 
qui haussent les épaules d'un a ir 
m éprisant lorsqu'ils voient passer 
une bande bruyante de students en 
goguette. 

Mince alors ! Quelle triste con­
c_eptio_n de la vie. 

NUNU. 

~ 

BiJ'out,_ er,.i.)A_ .. M. oETROZ-MARLIER 
. ~ 71, Rue C&Ahédrale, LIÉG~ 

MATSON DE CQNFJANCE 

Pour vos travaux photograph_iques, 

ADRESSEZ-VOUS A LA 

Maison Ernest Gourdinne 
29, BOULEVARD D'AVROV 

( 

ATELIER DE POSE AU l•r ETAGE 
Tous les appareils et produits Kodak 

<;:amarades, 
Comblant en cela le vœu d'un 

grand nombre de ses abonnés, de 
ses lecteurs] de ses amis, le « Vail­
lant », décidé à entretenir la fra· 

1 ternité de tous les Etudiants Ca­
i tholiques et à· épanouir tou-jours 
1 leur vitalité, a pris l'initiative d'or-

ganiser le vendredi 28 février, en 
la Salle de l'Hôtel des Comtes de 
Méan, 13, rue Mont St-Martin, une 
soirée dansante, à laquelle nous 
vous convions -tous. 

... Et tous vous y viendrez, parce 
que c'e.st v.otre soirée et que nous 
vous promettons beaucoup de 

"plaisîr. 
Vous y serez chez vous et une 

gaieté du meilleur aloi réjouira 
tous les cœurs! 

Le jazz sera excellent, le parquet 
bien glissant; nous vous réservons 
quelques bonnes surprises. 

Surtout ... nous ne vous estampe­
rons pas. L'entrée pour les étu­
diants sera de 5 francs (Bourgeois 
15 francs). 

Mais nul ne sera ~dmls, s'il n'est 
muni d'une invitation personnelle 
qu'il lui suffit de demander au ca­
marade Ed. Le Joly (2de philo~), 
secrétaire de rédaction. 

Nous vous donnons rendez-vous 
à tous le vendredi 28 février, à 
8 % heures, aux Comtes de Méan, 
où nous promettons de tenir toutes 
les promesses que nous venons de 
vous faire, en particulier, celle 
d'exiger rigoureusement l'lnvita-

. tion à l'entrée ! 
« Le Vaillant ». 

L'Association 
, des Étudiants Architectes 
poursuit son cycle de conférences 
de vulgarisation artistique par une 
·causerie de M. Marcel Loumaye, 
de Dr11xelles, écrivain , avocat près 
la Cour d'Appel, professeur à l 'U­
ni versité de Liége, qui parlera de 
« L'Art el l'Epoque » . 

Marcel Loumaye activement mê­
lé aux mouvements d'art du pays, 
esL un orateur réputé en même 
temps qu'un poête puissant et un 
romancier de talent. 

Il a publié enlre autre « L'Om­
bre de la guerre », « Les Vergers 
en fleurs du Ciel de Flandre », «Le 
Visage clans la brume », etc ... 

Celle conférence gratuite aura 
lieu lundi 24 février, à 16 heures, 
à l'Académie des Beaux-Arts, rue 
des Anglais. 

Pour recevoir des invi Lations, 
s'adresser c·hez Yvon Falise, 50, rue 
des Eglantiers, Liége. 

. Marcel Naessens-Borguet 
Marchand-Tailleur pour Hommes 

3i, AVENUE ROGIER, 31 
Informe sa clientèle qu'il a un grand 

choix de beaux costumes et pardessus dans 
les prix moyens de 800 à 900 francs. 

Réduction sur lea prix pour MM. les 
étudiants. 

1

ÉTUDIAHTS 
fumez .. ,,, ' . 

~ AftAK-S 
25 Ans d' Existence 

25 Ans de Succès 

Quand on la fume, on l'aime; 

Quand on l'éteint , on la désire encore/ 

LA 

Il ! ·r:,:ssÉ 
Nous sommes heureux de voi r 

avec quelle courtoisie, quelle -poli­
tesse charn1-ante, quelle délicaLes­
se de fo rri1e, où se cache une iro­
nie très fine, quelle modération de 
langage, notre excellent confrère 
« Le Pelil Bleu » répond à l'article 
« Ces nouveaux-nés », paru tlans 
« Liége-Universitaire » du 31 jan­
vier dernier ! 

Le « Petit Bleu », pour une fo is, 
conserve son calme et répon(J. sa­
gement : 

« Il jaut croire que fos rédacteurs de 
L.-U. ne relisent pÇls souvent leurs articles, 
car comme fiats d'injures, les leu.rs étaient 
un peu là. Peu importe d'ailleurs, nous 
ne Les suivrons pas sur ce terrain. C'est . 
trop jacile, il sujfit "de lancer quelques 
grosses injures, brlen grossières et bien 
blessantes, ne donner aucune preuv.~ de ce 
qu'on avance et ne pas répondre aux argu­
ments de son adversaire. » 

La méthode que le « t>etit Bleu » 
dén once dans L. -U., est en tout 
point (injures, preuve, argu­
ments !) celle qu'il avaiL lui-même 
employée à no tre égard en décem­
bre dernier. C'est délicieux ! 

Sans doute, notre excellent con-
frère aura- t-il profité de la leçon 

1 

que nous lui avions donnée à cet­
te occasion! Ou bien aurait - il été 
réellement touché ·et bfossé par les 

1 

• « quelques grosses inj ure's, bien 
g1·oss1eres et Men. blessantes )>, 
comme il dit, de « Liége- Universi­
taire » ? 

* * * 
« L'Etudiant Libéral » 

publie d'excellentes remarques 
« Sur quelques réformes possibles 
en matière d'enseignement », de­
mandant ins tamment que les hu­
manités soient dégagées d'un fa­
t ras de cours spécialisés, pour être 
entièremen t consacrées à la cultu­
re générale, et que les études su ­
périeures, spécialisées. par nature, 
tenden t à donner une tournure 
d'esprit, une habitude d_e rais_onne ­
ment plutôt qu'une érudiliori sans 

·1 discernement. 
Formation générale par les lm­

manités, formation spéciale , à l'U ­
niversité, et non a:ccumulah on de 
matér iaux ! C'est la seule façon de 
réagir contre · la déficience 1es 
esprits. 

* * * 
« L'Avant-Garde » 

proLeste èontre la scandaleuse atti­
tude des étudiants activistes à Lou­
vain. Ces derniers jours ont vu des 
uianifestations qui sont une hon­
teuse injure à la Belgique et font 
le plus grand tort à l.a cause fla ­
mande elle-même. 

La F'édération Wallonne a, p our 
ripos ter, organisé une enthousias­
te manifestation patriotique . 

« L'enthousiasme! Voilà bien la qua· 
lité nécessaire à notre âme, durant cette 
année surtout. Un enthousia.sme franc, dé­
bordant, éclairé ; sans mesquinerie. Don­
nons à notre cœur le coup d'aile qui 
l' éfèvera et le ferœ planer bien haut. Ceni 
ans de vie nationale, libre et fière, valent 
bien çà: Pas de méd~ocrité! De la gran­
deur! Puisque d'autres ont de la sournoi­
serie et de la bassesse plein le visage et 
le cœur, dressons-nous fermes, fidèles, en­
thousiastes paur jéter notre Patrie dou­
blement. 

Pas de médiocrité ! De la gran­
deur! G'est ·B1en cela. Que l'on ren" 
de jus tice al!.x justes r evendications 

· flamandes et que tous les Belges 
travaillent ensemble à la prospé­
rité de leur pays! 

Mais qu'on se lève de p artout 
contre le séparatisme, d' où qu'il 
vienne, et contre un odieux défai ­
tisme que des esprits pusillanimes 
tendent à répandre dans le public! 
Qu'on mette à la raison toutes ces 
canailles ! R. O. 
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Nouvelles d'ici et d'ailleurs u 

Oe soir 
à 8 % ,heures, r éunion d' Aucam et 
Conférence\ " 

Cercles donL l'acLiviLé i11Lellectu- , signaLure pour les opérations fi -
elle sera reconnu e. 6. nancières de l 'A. G. 1 

L'A. E. D. 

organise le jeudi 20 février, à 
8 h. 30 , dans9 les Salons de l'Hôtel 
de Suède, une grande Conférence. CANCANS Les cercles régionaux @<l les cer- li présente,. en fin d'année, un 

cles d'éludiants élrangers peuvenL, rapport délaillé sur sa gestion. Du 12 au 14 avril _pro.cbain, 
Grand Congrès Internatio"ha.'l .. '"1

• à quand ils le jugenL ulile , l'aire ap - 'Art. 15. - Le porte-d~apeau est 

1 

pel à l'inlervention de l'A. G. Lerm Je coHst~Fver au locaF! FO'est -à -
. Son Ex. le Comte de Saint Aulaire, 
• . . 1( Sait-orf. . ,;è.-

llftr" ft' :f! ·~ ... ,. 
Louvain. ~ 

* * * 
'l'oute latitude esL laissée aux dire à la Maison des Etùtliants, le 

j Cercles pour le choix du délégué. drapeau, la . cravate eL le bau~rier 

1 

ArL. 5) . Seuls, les Cercles li'acul- qui lui sonl confiés, ainsi que les 
Laires ont voix délibéralive ; les brassards. 

. uul1·es cercles admis out Yuix con- Il portera le drapeau dans les 

ambassadeur de France, parlera de 
« La diplomatie en 1830 ». 

-- . .. (Jue Lucien Madère · ( ire 
Sc. NaL. ) es L Lellemeu l flemmard 
qu ' il fait reco1)ier ses cou r:s par sa 
nièc e. 

!Les . Compagnons de ·st. Lambert. 
interpréteront le jeudi 20 février 
prochain, au 'l'héâtre du llome, rue 
clu Vieux-Mayeur', « Les .fourberies 
de Scapin », 3 actes de Molière. 

1 

1 sullaLive. circonstances qûi lui seront indi-
Les cercles Facuilaires sont: l 'A. quées par le Bureau et dans celles-

K D. ; l'A. E. E. S. ; l 'A. E. M. P. ; là seulen1enL. 

Entrée : 12 et 8 francs. - Mem­
bres de l 'A. E. D. : 7,50 frs. - Ré-· 
ductions aux membres· de l'Asso ­
ciation pour l'Extension e l ia Gul-

l 
ture de la langue française, el ·des . 
Amitiés françaises. 

- .. . Qu' il faut aller voir le 
choix de ch aussures lrès élégan ­
te s qne yo us offrent Guillaume et 
Victor Bage , 166, rue St- Laurent. 

* * * Le R. P" Sertillange O. P. I l'A. E. S. C. ; l 'A. E. S. N. ; le C. Art. 16. - Le Comilé de l 'A. G. 
· p · se réun'it au moins une fois par donnera dans cette même salle du 

1 io me, rue du Vieux-Mayeur, au ­
jourd'hui, à 20 14 heures, une gran­
de conférence sur «Michel-Ange».·. 

\ . ~~Associa Lion générale des Etudi- 1 n1ois. , 
antes et Je Cercle de Chimie sont ' Arl. 17. - rrout membre du Bu­
a·dnüs comme cercles facullaires. reau de l'A. G. absent à deux séan-

La personnali Lé du conférencier, . 
membre de l' Institut assure le suc­
cès de la Conférence. 

* * * 

ArL. 6) Chaque cercle facultaire ces successives ou à. cinq séances 
possède aulal).t de voix qu 'il comp- non successives, sans excuse vala-

1 te de fois 50 membres parmi ses ble, sera considéré comme démis­
! adhérenLs, plus une-voix ..Par frac - sionnaire; les excuses devront par-

i 
Lion supérieure d'au ni.oins 25 ad - venir, par écril, au président. Tou l 
hérenls. mel'nbre, absent à une séance sans 

1 Art. 8 ) Un Bureau est formé au excuse valable sera frappé d'une 
Association Générale des Etudiants 

de l'Université de Liége. 
sein du Comilé de l 'A. G. au mois amende de cinq francs. 
de mai pour l'année académiq;ue ArL. 18. - Les ressources de l'A 
suivante. G. sont consLituées par les cotisa-

Voici l<Jngtemps qu'on entendait par­
ler d'une A. G. Nous portons à la con­
naissance de nos lecteu.rs les statuts de. ·rla 
nouvelfo AssocÎ,a/;ion : 

ArL. 1) Il a été constitué à Liége, 
le 2 l décembre 1929, une Asso ­
ciation Générale' des Etudiants, 
groupanL Lous les Cercles, compo­
sée d'étudiants de l 'Université de 
Liége, représentant les diverses ma­
nifestations de l 'activité universi­
taire, à l ' exception des cercles à 
Lèndances politiques ou relïgieuses, 
des cercles d'étudiants étrangers et 
des cercles régionaux. 

i 
Il est composé de huil membres, Lions des cercles fa.cultaires à rai­

c'esL -à.-ctire des délégués des huit son de 25 francs par voix, par des 
cercles facullaires et comme suit: dons et par des legs. · 

Arl. 2) L'A .. G. est placée sous la 
présidence d'Honneur du Recteur 
de l 'Université de Liége. 

Ad. 3) L'A. G. a pour but : 
a) de prendre, au nom de la po­

pulation estudiantihe de l 'Univer­
sité de Liége, toutes les mesures n é­
cessaires pour sauv;egarder ses in­
Lérêts. · 

b) de procurer à ses membres 
Lous les avantages pouvant résulter 
d'une telle association, par exem­
ple ·ia:- défense des intérêts profes- · 
s ionnels des étudiants. 

c) d'assurer la liaison entre les 
auloriLés académiques et les étu ­
diants 

d) d'être en relations constan­
tes av.e'c les A. G. des Uni:-versités 
belges et étrangères. 

c) de resserrer l ès liens de cama­
raderie e'nLre les étudiants de l'U -
niversité de Liége, de conserver les 
bonnes Lraditions estudiantines, 
de faire une propagande active pour 
la prospérité de la Maison des Etu­
diants ~t pour celle de la Société 
les Amis de l 'Université. 

f) de régler les contestations qui 
pourraient surgir entre les cer­
cles -membres, chaque membre du 
Comité bénéficiant dans ce cas , 
d 'une seule vo~x. 

Art. 3) L'A. G. s'interdit de s'oc­
cuper de questions politiques ou 
religieuses. , 

Art. 4) Les membres du Comité 
de l'A. G. sont les délégués offi­
ciels des Cercles Facultaires et des 

Un président, une vice - présiden- Arl. J 9. - Les cas non prévus 
te (déléguée de l' A. G. E. L. ), un pa.t' les présents statuts seront 
vice -président, un secrétaire, un 

1 

tranchés par le Bureau de l 'A. F. 
trésorier,· un secrétaire-adjoint, un La même procédure sera· suivie en 
commissaire el un porte-drapeau. ce qui concerne l'interprétation 

Les membres du Bureau ctoivent des ctiLs sLatuts. 
être de nationalité belge:; le. Prési.i Fail i:t Liége,· le 28 janvier 1930. 
tlenl et le Trésorier doivent être Pour l'A. o. l~. L. : Mlle Detil -
maj eurs. leux, (2e Sciences '.'l'aturelles). 

Pour la répartition des postes aù Pour l 'A. K D. H. Chevalier 
Bureau, chaque cercle facultaire 
bénéficie d'une voix seulement, des 
questions purement personnelles 
pouvant ici intervenir. 

Art. 9. - Le Bureau consultera 
les cercles extra-facultaires ~ acti­
vité intellectuelle reconnue dans 
les cas qui les inléressent particu­
lièrement. 

Art. 10. - Le Président repré ­
sente l'A. G. dans toutes les mani­
fesLaLions de son activité. Il est 
responsable vis-à-vis du Bureau de 
la bonne marche de l 'Association. 
Il exerce un droit de contrôle per­
manent sur tous les services de 
l 'A. G. 

Les membres du Bureau sont au 
premiet chef responsables de leurs 
fonctions devant le Président. · 

Art. 11. - La vice-présidente ou 
le vice-présiden~ remplace le pré­
sident en cas d'absence d.e celui-ci 
et jouit alors ·de tous ses pouvoirs. 

·Art. 12. - Lé Secrétaire est 
chargé de la correspondance et de 
la rédaction des procès-verbaux des 
·séances; il convoque les membres 
du Comité et a la garde des archi­
ves; il pré~ente, en fin cl'anné~, un 
rapport sur l 'activité qe l'A. G. 

Art. 1'3. - Le Secrétaire-adj9int 
supplée au besoin le Secrétaire. 

Ar l. 14. - Le Trésorier s'occu­
pe de toutes les questions financiè­
res; il est responsable pécuniaire ­
ment des fonds qui lui sont con­
fi és; seul avec le Président, il a la 

(4e Droit ) . 
Pour l' A. K E. S. : Paul Prax. 

( 4e Mines ) . . 
Pour l 'A. K M. P. : Maljean (5e 

Médecine) . 
Pour l'A. E. S. N. : Arnold (2e 

Sciences Naturelles ) . 
Pour l 'A. E. S. C. : Cornette (2e 

Sciences Commerciales ) . 
Pour le Cercle de Philosophie et 

Lettres, G. Gér.~rdy ( Do_ctorat 
philol.). 

Pour le Cercle de Chimie : De-
gaer. 

Pour le G. U. L. P. E. C. : Del­
neuville ( 5e Droit ) . 

Pour le G. U. S. D. N. : Lambert 
( 4e Médecine ) . 

Pour le C. P. A. : temoine ( 5e 
Mines). 

Pour le C. A. E. 
Philo ) . 

Pour l 'Harmonie 
Constr. Civiles ) . 

Brouha (2e 

Collard (3e 

Le bureau de l 'A. G. se compose 
comme suit : 

Président : H. Chevalier (1er D. 
Droit), 75., rue Bonne Nouvelle, 
Liége. 

Vice - présidents ·: Mlle G. Delil ­
leux (A. G. E. L. ) ; P. Prax (A. E. 
E._ S.). 

Secr étaire : Degaer (Chimie ) . 
Secrélaire-adj oint : G. Gérardy 

(Philos et Lettres). 
Trésorier : Malj ean (Médecine ) . 
Commissaire : R. Arnold ( S·. N.) . 
Porte-drapeau : Cornette (corn.) 

* * * 
Au C .P. L. 

Jeudi dernier, M. Henry Grégoi­
re, professeur à l 'universit é d e 
Bruxelles, a donné sa conférence 
sur la « Fin du Paganisme ». 

Après un souvenir ému à ses 
maît res Parmentier, Michel e l 
Waltzing, il parle de la conquête 
chrélienne au 3• siècle : l ' Ana tolie 
fut le berceau du christianisme ; 
et l'Arménie, la première nation 
qui l ' adopta en blbc. Puis il aborde 
son sujet véritable : Constant in. 

D'après M. Grégoire, l'édit de . 
Milan de 313 fut surto~ t l 'œuvre 
de Licinius qui, après sa victoire 
de Nicomédie sur Maximin, le pro ~ 
mulgua, au nom de Constantin et 
au sien. propre. _En '313, Licinius 
était le héros chrétien; en 323, il 
changea d'opinion, et c'esl alors . 
seulement que Constantin, qui jus­
qu'à cette époque n'avait admis 
qu'un culte solaire, à son _tour s 'ap­
puya sur la religion nouvelle . .. 

On.le voit, la causerie de M. Gré­
goire bouleversa pas mal d'opi­
nions. 

Bref, c·onférence étincelante, 
pleine d 'aperçus nouveaux ; con­
férence d'une gaît é et d'une vie 
qui, entre les murs blafardemenl 
solennels de la salle académiqu e 
nous sembl$rent ironiquement pa­
radoxales. 

* 
* * 

Cercle des Bourses de l'Université 
de Liége. 

Grand Bal Tra.v.eiti du 1er mars 1930. 

Le Comité ciu Cercle des Bour­
s.es de l'Université de Liége (Asso ­
c iation sans but lucratif ) a l'hon­
neur d'annoncer qu ' il d onnera 
avec le concours de «Liége-Echo» 
un bal t ravesti le 1er mars 1930, à 
20 _% heures, dans les Salons de 
]'Hôtel de Suède. 

rr out comme l 'année dernière , il 
y aura un concours de travest;is el 
de . nombr.eux prix seront distri ­
bués. 

Les Liégeois auront à cœur d'as ­
sister 110mbreux à cette fête don­
née au profit des étudiants belges 
u~anq uant des ressources néces ­
saires pour continuer leurs études. 

11 est prudent ,de reteq.ir dès_ à 
présent ses tables. 

Les personnes qui désireraient 
recevoir une invitation sont priées 
d 'adresser leurs demandes par 
écr it et avec références à M. Jac­
ques Dupont , 2, rue de Chest ret. 

- .. . Que Ve rlinderi ( i re Phi ­
lo ) a bien failli s'inscrire au 
m atch de boxe de l'Astoria, pa ­
tronné par la« Gazette de Liége ». 

- · .. . Que Lo uis Bastyns ( il'e 
Philo ) est plongé dans un profond 
désesp0ir depuis la subite dispa­
r i tion de sa bien-aimée . .. calotte. 
11 a promis une forte r écompense 
à qui ·ramèn erai t l ' enfan t prodi-
gue au bercail. -

- .. . Que vous trouverez d-es 
machines à écrire en tocation à 
bon compte à la Smith Premier, 
170, Boulevard d'Avroy. 
· - ... Que le cam aradè · Veyies 
( I C. ) con tin rie ses petites· dis­
tractions sur l'air : Chaque soir 
et chaque malin . . . 

- ... Que Grouteaes ( I G. ) a 
acquis u.q.e noùorié lé parmi ses 
c ompagnons grâce à · un boule 
imposant! . 

- . . . Que Infanzin (I G. ) a 
fait le vœu de c onserver éternel­
lement sur ses épaules un cer tain 
pardessus sans couleur définie. 

- ... Que Fossoùl (IG.) a l'hon ­
n eur de porter . à la connaissance 
des lecteurs du '<< Vaillant » què 
par sui t e d'un décret pr ofessoral 
il s 'appellera dor énavant « Gros ­
Machin ». 

- . . . Que 'plusieurs types vont 
éditer leurs œuvres. Quell e pr ofu ­
sion litt érai~·e ! 
J . Raymond ( 11·e Philo ) : « Nous, 

les Bourgeois-. » · · 
Aug. Gélise (id) : « Mes. aventu­

t·es à Aywaille. » 
René Teller (I. G. ) ~ : En i·épu-

blique. » ' 
Raymond Defawes (I. G. ) 

« l'vfaint s gantées et pieds nus. » 
Ren é Gendvert ( fr e Ph ilo ) : «Les 

insti tu t ions r eligièuses. » 
Mlle M. -L. Henry (id .) « La 

·poudre a ux yeux ._ » ,, 
- Que ·M. le professeur de Frai­
pon~ 1·allie des di~ciples . · 

Le c11marad~ Joseph Des Seins 
( 1 re cand. en Droit et Sciences po­
lit iques ) est affligé également d'un 
verre .solitaire._ .. (A qui fait-il la 
cour? ) · . 

··- . . . Que J\1:. le pr,ofesseur De ­
ruyts a renoncé à son ant ique fia ­
cr e e t vien t aux cours en ta.xi. Qhlel 
p rogrès! !! . . · 

- . . . Que B oussar t ( ire Philo ) 
n_e r épçmd plµ s.cà.,son nom quand 
M. Closon l 'interroge. T imidité ou 
tact ique? ?? 

- .. . Que les deux Pâques s'é ­
_mancipenl de plus en plus (Que 
fait la surveillance? ) le plus jeune 
~urtQ.ut . OnJla vu jouer aux. cartes 
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CJA])l_[.AR.,..ADES_ TOuS .A 

L'UNION DES ÉTU.DIANTS CATHOLIQ"UES 
l.S, RUE S<EU.RS-DE-HASQUE. 1.3 -:- LIÉGE 
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PAPETERIE DU CENTRE 

Majson Weimerskirch Sœurs 
;. rue Neuvice, 3, LIEGE. 

Grand cHoix d'objets classiques, porte plu­
mes réservoir, . boîtes de compas, cahiers 
d'étudiants, papier supérieur, etc. 

Missels en toutes reliures. 

~péoialité d'article~ J f6.lif~lf· 

5 pour cent 
de réduction à 1vl ~- les E;tudiants sur pré­
sentation de ce bon. 

Maison PURAYE 
61, rue Cathédrale, (en face Eglise St-Denis) 

LIEGE 

Lunetterie, Optique, Exécution rapide d<;!S · 
ordonnances de · M. M. les oculistes. Répa­
rations - travail soigné. 

'=@@®R·-crsi .. Ë. R. s .. ::· ~· ~ =~. 
SOUPERT & NOTTING 

à LUXEMBOURG (Grand-Duché) 

. 
• . 

Les p'us renommés du monde. 

Constant SOUPERT, Suce. 
~~~~~~~~~~.,---~~~ ~~~~-

Ca ta I. ill. franco s. demande. Maison fondée er. 1855. 

~®®@®®@®®®®®®®@®@®®@®@@@@®~@®@@@~~ 

RADIOCENTRAL 

Magasin: 89, rue Ste.Marguerite, Tél. 29360 

Laboratoire : Château de Péville 

Téléphone : 10490 

T. S. F. - Radio Phono - Appareillage élec­
trique - Concessionnaire des pièces RBC -
SBR PHILIPS - Spécialité: Réparation des 
postes à domicile sur simple demande. 

Forte remise "il> MM. les EH!'c.triciws 
)"\Q -

Fumez 

BOULE. 
NATIONALE 

Société Anonyme des 

Etablissements H. V. L. 
(Ancienne Ma ison LAOUREUX et Cie) 

24, rue des Carmes, 24, LIEGE. 

Installations complètes de laboratoires 
scientifiq~es et industriels. 

Prix spéciaux pour étudiants ! 
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Jr.A MAISON 
DU STYLO 

9, rue des Dominicains, liége 
Toutes les bonnes marques 
Chaix immense Prix minima 

Réparations soignée& 
CE BON décpupé donne 

droit à une remise de 5 o/o 
strictement réservée à M. 
M. les Etudiants. 
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RAPIDE 
ROBUSTE 

. 1" · 'lf'PUISSANTE: 
LA MOT O , 

est la machine rêvée 
POUR LE TOURISME 

comme 
POUR LE SPORT 

MAISON SAROLÉA 
SociHé .Anbnyme, 

HERSTAL•LIEGE 
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et · il se permet mê.me de. gagner. 
Attention ! le gain corrompt la ÉTUDIANTS ! ! 
jeunesse. 

EXIGEZ LE& - ... Que le j eune François ( 1 re 
Philo), es t toujours fort occupé . .. 
hum!!!. . . dans les couloirs de l 'U ­
niversité! (Debout les forçats de 
l'amour!). 

CHOCOLATS & BISCUIT~ 

DELHAIZE Frères et Cie 
li 

" LE LION ,, 
14 Succursales à Liéire 

- ... Que depuis la circulation 
intense qui règne en ville les· deux 
Pâques sont censés -:-laisser leur 
bagnolle à Racour. 0 confiance 
maternelle!!! LE TEMPS C'EST DE L'ARGENT ••• 

- Que le camarade Georges, 
doyen des fiancés ( 2e doct. dr.), 
nous prie d 'annoncer que .s'il bros­
sera désormais systématiquement, 
tous les samedis et lundis, ce n ' est 
nullement pour consacrer ces jours 

Gagnez-en en faisant copier vos cours à la 

MAISON SPECIALISTE 

S. DAVVl.RS 
Rue André Dumont, 23 - Téléphone 16419 

. à Ninie, mais uniquement par 
amour du droit fiscal qu'il désire 
étudier à fond. 

Travail soigné • Livraison rapide - Prix modérés 

Pauvre Ninie; heurèux Gothot. 
- ... Qu'.il faut aller voir le 

choix de chaussures très élégan­
tes que vous offrent Guillaume et 
Victor age, 166, rue St-Laurent. 

- ... Que vous trouverez des 
machines à écrire en location à 
bon compte à la Smith Premier, 
1 70, Boulevard d'Avroy. 

- Que le dit camarade nous re­
commande son ouvrage : « Ce que 
je fais de i3 à 24 h eures » (Mé­
moires d 'un bloqueur ), qui paraî~ 
t ra tl'ès prochainement e t qui est 
spécialement destiné à l'édification 
des bleus. 

- ... Que le camarade Sch_yns, 
dit Bouboule ( ire Sc.), ch erche 
l 'adr esse d'un fabriquant de mar­
garine auquel il puisse céder à prix 
avantageux pour cause de double 
emploi, une quantité imposante de 
graisse animale. 

- Que le camarade Piret ( ire 
·Sc. ), n e sachant plus mener , de 
front ses nombreuses entreprises 
sentimentales, depuis le dernier 
bal du G. U. L. E., cherche jeu­
n e homme distingué, personne de 
confiance voulant bien le r empla­
cer trois fois par semaine. Bons 
gages assurés. 

- ... Que Racour (I G.), est un 
chaud partisan du féminisme. · 

- . . _. Que Ransy (I G. ) se 
croyant un nouveau Lavoisier, pré­
tend qu' il n e peut y avoir d'oxygè ­
n e dans un acide. 

- .. _Que Willy Maes annonce 
aux amis e l connaissances qu 'il 
quitte 1' école technique pour le 
cirque. 

- .. . Qu'Emile 'Hausler et Gros 
Machin vont s'engager au cirque 
pour remplacer Double patte et 
Patachon. 

- ... Qu e Gloetaers et Pêt d 'Coo­
se son t fiers de se promener dans 
l 'auto du grand e t du p etit Voos. 

- - .. . Qu 'entre 3 ~ h. et 4 h. , 
sortie de l 'at elier et entrée au des­
sin, on r emarque de nombreux 
acc1idents de tram. 

M. Bic es Val l 'astronome connu 
veut installer une lunette .( !) sur 
la t errasse du Hom e; serait-ce là 
qu ' il s'es t enrhumé? 

Feuille ton du V AILLANT 
par Jules Buron · 

Ltes T11ois Etats 
CHAPITRE VII. 

Où Alex apprend à manger. 

Dans la course éch evelée dont il 
é tai t sorti vainqueur, Alex avail 
perdu les deux boîtes de compri­
més de s tréphine dont il s'était -
muni. Il é tait, croyait -il, condamn1.'.: 
à mourir cl ' inan:ition, mais l 'animal 
qu' il avait dompté devait lui sauver 
la v ie: 

Pendant qu' il r éfléchissait à son 
tris te sort, seul, abandonné, sans 
aucune nourriture son attention 
fut a ttirée par son cheval qui, à 
quelques pas de -lui, _tirant sur la 
liass~. qui. le r etenait prisonnier , 
rna,ngeait )' herb~ . qvi , tapissait le 
sol. · ·· · · '' 

Alex voulut manger lui aussi, la 
faim l 'y poussait ; sa raison , d'autre 
part, lui disait qû'assurément ce 
qui était nourriture pour les bru­
les devuil aussi appaiser sa fai m à 
lui. . . m ais, manger des plantes, 
produites de la terre ! . .. 
. Il est impossible de se figurer la 

r:1épuls iori instinctive, le, dégoût 
aussi invra isem blable qu' insurmon ­
table que doit éprouver un homme 
qui ja mais n 'a mangé et qui, du 
jour au lendemain, brusquem ent. 

PAPETERIE NATIONALE 
Manufacture 

·de papier sensible Poncelet S. A. 
REPRODUCTLON DE PLANS 

Fourniture de bureaux et dessin 
52, rue des Clarisses, LIÉGE 

A LA BOTTE VERTE 
Chaussures Hommes, Dames et Enfants 

Charles MOREAU 
Successeur: E. PAULUS-MOREAU 
Rue S aint-Séverin, 31 -- 33, LIEGE 

UN BON CHEMISIER 
Ch. DE LANNOIS 

Rue de Fétinne, 23. 
T éléphone : 16242 

POUR VOS PLANTES ET FLEURS 

Maison STRAPS 
T éléphonez au 10278 

GRAINES ET PLANTES 

87, rue d'Amercœur, 87, LIEGE 
• 1 

Grand choix e.n toutes 'espèces de 

COIFFURES POUR MESSIEURS, 
DAMES ET ENFANTS 

Chapellerie DESFRANÇOIS 
2, Rue Léopold, LIEGE 

INSTITUT SCHMITS 
29, QUAI MATIVA 

enseigne mieux et plus rapidement 
ANGLAIS - ALLEMAND 

COMPTABILITES 

Joseph C 0 L L E TT E 
Invalide 

Rue du Coq, 39, à Llége 

Copie de Cours. . Reproduction de Dessins. 

POULES 
GRAINS, FARINES, PATEES 

COMPTOIR INTE RNATIONAL 
D 'AVICULTURE et D'ELEVAGE 

A. LA.MBOTTE--LONAY 

se trouve dans l 'obligation inéluc­
table de se nourrir de végé ta ux . 

'!'elle é tait' b ien la situation de 
notre héros: ja mais, depuis sa nais..:. 
san ce, il n 'avait eu l 'occasion de se 
figurer quelle pouvai t bien être la 
nourriture de l'homme, avant que 
la science positive n e l 'eût assurée 
par ces ration nels comprimés de 
stréphine. Maintenant qu 'il n 'en 
avait plus de ces comprimés, il se 
trouvait réduit à man ger la même 
nourr iture · qu e ces animaux, que 
ces brutes, dont hier enoore il ne 
soupçonnait pas mên:ie l 'exis tence. 

Il fallait vivre et , qu el que fut 
son dégoût, Alex prit brusqueme n't 
une décision. Il arracha une poi­
gn ée d'h erbes qu ' il m it aussitôt en 
bouch e .. . Ma is il lui fut impossi­
b le de ri en avale r , il faillit s'ét ran ­
g le r . . . , les côtes des h erbes lui 
é cor chaient le gosier en pure per­
t e, car l'i en n e passait. De dépit 

1 a utanl que par dégoû t, il recracha. 
l e tout. .. 

Mais la faim le tenaillanl, il obser­
va attentivement sa m onture qui , 
e lle, mangeait avec tant de fac ilité. 
Il s'aper çut qu 'avant d ' avaler, son 
c heval mastiquait ce qu 'il b routait. 
Il r ecomm en ça dereche f sa t enta ­
tive, s ' essayant à mast iquer ; . cela 
n 'allai l pas . trop m al , mais il se 
r endait parfaitem ent compte de ce 
que ses dents, qui j amais n 'avaient 
fourni pareil travail , étaient d 'une 

LITHOGRAPHIE - PAPETERIE 

Maison Ch. BARÉ 
F'assage Lemonnier, 27, LIEGE 
Articles pour dessins. - F oui:nitures de 

Bureaux. - Images rdigieust!'S . - Porte­
plumes i·éservoirs \.Vaterman, Onoto, 

Swan , etc. 

CAllIEllS POUR E'l'UDTAYrs 
Téléphc<.e 1<612 

MM 

Papeterie Centrale 
14, rue de l ' Université, 143 Liége 

Cahiers - Ar ticles de dessins - Compas de 
précision - P ort e-P lumes Réservoir s -
Règles à calcul, - ~te . 

Etudiants ! ! 
Pourquoi payer vos cigàr ettes, ta­
bacs et cigares au prix fort , quand 
vous pouvez avoir de fortes réduc­
tions à la Maison 

GUSTAVE HILDEBR.AND 
Rue du Pont -d'Avroy, 35, 

RUE CHAUSSÉE-DES-PRÉS, 28. Spé cialité J:Je carnets et cah'.ers à feuilles 
mobiles - Papier à chiffrer blanc ou qua-
d r illé. • M@W! @ 4 •e,F#Hd 

__ __...,._.. ____ . \\ r.M,aison Sl1lmax 
To" s les ustensiles de quincai:lerie, Rue Puits-en-Sock, 74 

Tous ies acce·ssoires d'autos, motos, vélos, 1 (côté de la Vierge Noire) 

1 fQ11DEn Bun NET 1 c~~~~ss~~i~sD~Ec~x;_~~OuNdE 
\ ~ 1 l\ l\ ~ 1 ~ Les plus elegantes, 

1 

Le.,; plus rés<istantes, 

SALEE et TAZIAUX 

Elect ricité 

Place St. Jacques, LIEGE 

Casquettes, Calots, B érêts, Insignes. 
,Coiffures et Access:>Îre s pour M.iiitaire.,; . 

Chapeaux de Scouts et accessoires. 

Maison Magnette 
Passage Lemonnier, 8, Liége 
Maroqu:nerie, Serviettes et Pochettes 

D écorations de tous pays 
Insignes et bra ssards pour sociétés 

Médai lles Sport 

1. BUISSBllBT 
OPTlCIE~ 

19, rue des Clarisses, LIEGE 

tri# §•"'fi' 

CASQU ET"llES D' ET UDHAl\lTS 
INSIGNES 

L. DE V 1 L LEZ 
Passage Lemonnier, 30, LlEGE 

Téléphone : 14373. 

Pharmacie Vivario 
50, rue de l'Univers;té, L iége, Tél. 31(;.(). 

:_ Spécialités be'gcs et étrangéres -
EAUX MINERALES 

Pansements antiseptiques - Accessoir es. 
A 4ii!HW t,MllM'l@fJ.lt'ti§d sw tt@$ 

Maison RENAUD 
SOCIETE ANONYME 

Rue de la Cathédra le, 81 
Rue de l'Université, 26, 

L 1 E GE 

CHEMISES POUR HOMivIES 

BONNETERIES, COLS - CRAVATE S 

Tous les étudiants qui liscmt 

LE VAILLANT 
doivent lire 

L'AUTORITE 
23, rue du Marais, Bruxelles. 

IMPRIMERIE DISONAISE 
- DISON ......,.,., 

TOUS LES IMPRIMÉS 

Machines à Écrire et à Calculer 

maladresse insign e : à tout moment. 
il se mordait la langue ou· se bles­
sait les gen cives. 

Enfin, lorsqu'il eut en b ouche une 
pâte bien onctueuse, il t enta de · 
l 'avale r ; mais ce ne fut qu'après ùe 
nomb reux et ridicules efforts, qu' il 
y parvint petit à petit. 

Ils é taient loin, les repas si aises 
et si rapides qu ' il fai sait autr efois 
par la seule dégu st ation, sans mas ­
lication préalable d'un seul com ­
primé d e str ephin e. 

Par con tre, il se rendit bientôt 
compte qu'à la mastication il ép rou ­
vait un plaisir étrange autant qu'in­
connu. Chaque herbe, suivan t sa 
fo rm e e l sa grosseur, lorsqu'elle 
était éc rasée en tre le palais e t la 
langu e, avait une saveur différ ente. 

Dans ses repas d'autrefois , u n 

1 

seul comprimé, un e seule clégluli­
t ion suffisait; qu' importait, puis­
qu'alors la nourritu re ne lui p rou ­
vai t aucun plaisir, n 'ayant a u cun 
goût ? 

Et ·voici qu'à son premier repas 
su r la terre, Alex s 'aperçut qu' il 
lui fallait manger beaucoup, pour 
absorber la quan tité de matière 
nutritive dont il avait besofo. 

« T ien s, se dit-il, cela tombe b ien, 
» avec les comprimés de streph in e, 
»en une seconde è' était fin i ; e t 
» vraiment c 'é tait h eu reux puis ­
» qu ' on n'éprouvait nul pla isir à 
» les avaler. Quand à cette nourr i -

ANCIENNE - SERIEUSE - REPUTEE Les moins chères ! ! ! 
rue des Dominicains 
et rue du Pont-d'ile, 

Télé phones : 10845 et 10813 

POELES - CUISINIERES 

LISSOIR 
Place St. Barthélemy 

NISSENBAUM 
52, Plue de la Liberté, 52 

. L .1 ÉG E 

COSTUMES et PARDESSUS 
de 600 à 900 fr. 

8 °/o de réd~ction aux Étudiants 

Comptoir DENIS 
Société Anonyme 

3, Rue des Dominicains, 3 
LIEGE 

Gestion de fortunes 

Etudie - Enseigne - Renseigne 

Chaque dimanche 

» tu re verLe que mangent les bru­
» les, elle n'est ma foi pas insipide 
» du tout i;. on en mangerait même 
» pou r son pla isir plus encore que 
» pour vivre . . . Oui vraimen t, cela 
»se trouvé b ien qu'il faill e en man­
» ge1· b eaucoup pour apaise r sa 
» faim ! » 

MACHINES A ECRIRE 

Rue de la Régence 

LIEGE 

WQ MM& 4@AÇIZAJI 44AQ.%M@M™11!1 

PENSION DE FAMILLE de Ier ordre 

Recommandée à MM. les Etudiant s 

Melle BOGAERT 

10, r{1c Bertholet, 10, LIEGE . 

« LE BOCK » et « L'~XPORT » 

VIVEGNIS 
s' imposent par leur qualité. 

»me por ter iout à l'heure ; mais en 
»man geant, il épro uve, à n'en pas 
» clouter, le même plaisir qu·e m oi 
»et, cependant je n 'éprouve , rpoi, 
» aucun plaisir à le regarder man ­
» ger. 

» Le goût es t do.ne un plaisir 
»égoïste qui n e profite qu'à celui-

* » là seul qui mange. Plaisir égoïste 
* * » et plaisir inu tile, car si FQ~ nour-

Il mangeait avec un plaisir' si » riture n' a.vait aucun goût, je cle­
évirJ en t, qu'un spectateur, quel » vrais tout de m ême manger pour 
qu 'il fuL, qui l 'eut vu man ger »entretenir m es forces-. - C'est 
pour la première fois, aurait été » ét ran ge, le goût : égoïste et inu­
parfaiLement en droit d'en infé - » tile !. · · mais c' es t bon et, fran ­
rer que l 'h omme est naturelle - » chement , j e ne voudrais plus en 
ment go urmand. » être réduit à c ett e insipide stre-

En mangeant, Alex philosophiait.. » phine. · . » 
« C'esL é trange, la nourriture Son attention fut alors attirée par 

» n'esL faite que pour nourrir, nour - les efforts q,ue faisai t s.0n che~al 
, » r ir pour perrn.e tlre de vivre et ~our a tt_eindre ~ne branch e singu-

1 

» cle r em plir ain si sa foncti.on clans hère qui ,penda~t vertic~le e. t toute 
» la soci été . .. ·1 Iou rde d une cmquantame de pe­

» Ül', je mange de la n ourriture t its cylindres , ja_u~es, recourbés 

1 

» qui san s aucun doute me permet- aux deux extrem ü es. 
» Lra de vivre m e rendra des forces Alex se leva, sauta après l'un de 
» pour contü:uer mon voyage, mais ces· cylind~~s qui s_'é~ ra·~a p:esqu.e 
»contre cela m on ac luelle nour - dans sa mam, tant il etait mur. - . il 
» ri ture est l~lle que j'éprouve un le ten dit à son cheval qui I.e man­
» réel pliisit' à.· me nourrir. gea avec un appét it si' évident 

» La nourriture est pour ma vi- qu 'Alex, à son tour, en porta à la 
1 » g ueu r, pou r mes forc es, pour m es bouch e . -

» dépenses ex lér ieu re s, tandis que (A suivre.) 
» l e goût est un e inutilité qui m e 
» fait plaisir à moi seul. - Ainsi, 
» m on cheval mange , il en aura 
» d 'autant plus de vigueur, p ou r Imprimerie Diaonaiae, S . Winandy, Dison. 


